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Ceci n'est pas un troll, ceci n'est pas pas un journal, ni une pipe, c'est un coup de gueule, avec le ton polémique qui va avec. Mais puisque la  liberté est menacée, c'est que la dictature est proche et que nous sommes en état de guerre. Donc polêmikôs. Je vous soumets ma réflexion, qui fait suite à la litanie new-age de tous les sages qui, dans un réflexe pavlovien incontrôlable, dès qu'ils entendent le mot internet, se mettent à hurler « Liberté ! » Et, pour paraphraser un humoriste du siècle dernier : « Bien entendu, on peut sauter sur sa chaise comme un cabri en disant liberté ! liberté ! liberté !… mais cela n'aboutit à rien. »


Depuis le début d'internet, les deux mots qui lui sont accolés mécaniquement sont liberté et créativité. Très franchement, je n'ai jamais compris pourquoi. Si vous pouvez me l'expliquer, avec de solides arguments et des exemples appropriés si possibles, je vous en serai reconnaissant. La liberté d'internet est devenu un lieu commun qui rassemble tout le monde. Il faut savoir soumettre les lieux communs à la question, les interroger.


Je lis et entends partout, c'est donc un consensus établi, que l'internet est un moyen de communication, un média de masse (mass media) dont l'un des attributs, voire un attribut essentiel, sine qua non, est la liberté. Le réseau des réseaux appartient à tous ! Enfin presque, surtout à ceux qui vivent dans des pays riches. C'est un outil censitaire réservé en 2013 à 2,2 milliards d'internautes, c'est-à-dire moins du tiers de la population mondiale. Le premier problème semble donc la liberté d'avoir accès à internet.


Mais nous, au Nord, on n'a pas ce genre de problèmes bassement matérialistes, on a les moyens de s'offrir des obstacles existentialistes plus reluisants, plus héroïques. C'est carrément notre LIBERTE (Alleluia, tout le monde se lève, Hymne à la joie) qui est menacée. Liberté, j'écris ton nom….sur mon clavier. Au fait, Eluard a écrit son poème en 1942, sous occupation allemande, à une époque ou le mot liberté n'était pas un slogan publicitaire utilisé pour vendre des voitures, des smartphones, des abonnements triple play ou des cartes de crédit.


Donc, de quoi veut-on nous priver sur internet ? De notre liberté de lire et écrire, de créer, d'innover, d'apprendre, de transmettre, de communiquer, de s'exprimer, de dialoguer, de critiquer ? Ou bien de consommer, de télécharger, de mater des femmes à poil ou des chatons mouillés ? Internet est en danger, l'hyper-décentralisation salvatrice est menacée, le cyber-espionnage étatique vous surveille, vos droits numériques sont bafoués, etc. Mais quelle liberté, quels droits ? Dites-moi exactement comment vous jouissez de votre liberté sur internet, et en quoi cette liberté est menacée. Tenez, citez-moi un acte de liberté que vous avez commis ces douze derniers mois sur internet (d'ailleurs c'est une bonne idée pour un sondage, du genre : « Votre liberté de vous déguiser en  Obi-wan Kenobi est-elle menacée par la NSA ? »).


Vous pourriez peut-être me parler de la liberté d’accès à l'information ? Mais quelle information ? Celle qui est filtrée par les sites que vous avez librement choisis, et seulement cette information, pas une autre, et surtout pas celle qui ne vous intéresse pas, mais qui est peut-être essentielle. Mais là,  c'est à vous d'utiliser correctement vos possibilités, votre potentiel. C'est vous qui guidez vos doigts sur le clavier, ou la main très visible de Google ? L'accès à la connaissance et à l'information dépend plus de vous que de votre moteur de recherche.


Après la deuxième guerre mondiale, l'offre éditoriale de la presse française était très large, puis les Français en ont eu marre de lire, la tv c'est plus joli, ça bouge, et on peut s'endormir devant (en passant, la télévision à ses débuts a été présentée comme un moyen de créativité et de liberté). Les quotidiens nationaux ont tous disparu les uns après les autres. En terme de liberté, les gens préfèrent souvent qu'on choisisse pour eux, et ça c'est la liberté panurgique, je fais comme tout le monde, je choisis librement Google et Facebook, parce que c'est un droit inaliénable que la Quadrature du Net doit inscrire dans la Constitution.


OK, Google est un grand centralisateur de données, donc d'informations. Comme Wikipédia. Mais dans une société démocratique et libérale, si nous acceptons la servitude volontaire de nous comporter en consommateurs-citoyens, il ne faut pas crier au grand méchant loup castrateur de libertés, il suffit de se regarder dans le miroir.


Et puis les mails sont surveillés, bientôt censurés, comme le courrier l'est par les gouvernements en temps de guerre. Imaginez que vos mails soient lus, ils sont tellement dangereux, subversifs, polémiques, destructeurs, perturbateurs, révolutionnaires, indignés par l'état de la société et du monde, ils remettent tellement en cause les structures fondamentales de la société démocratique et libérale que la DGSE vous a mis sur écoute et qu'une geôle vous est déjà réservée à la Bastille. J'aimerais bien savoir comment cette liberté s'exerce dans ces mails si secrets et sacrés. Le courrier papier n'a pas disparu à cause des mails, il a disparu parce que les gens ont refusé d'exercer leur droit à l'écriture manuscrite, et à une forme de communication qui nécessitait un peu de temps et de réflexion. 


Vous êtes-vous déjà accordé la liberté de réfléchir à ce qu'est la liberté aujourd'hui dans une société d'idéologie démocratique, libérale et capitaliste, dans laquelle le net et ses utilisateurs s'épanouissent comme des poissons dans l'eau ? Ou bien avez-vous plutôt choisi la liberté de prendre la pose du rebelle en armes décidé à en découdre avec le grand méchant loup yankee ? J'ai l'impression que les internautes s'ennuient parce qu'ils ne savent plus quoi faire de la liberté dont ils disposent, alors ça les réveille un peu de leur torpeur d'avoir des méchants à portée de clavier, en plus ils sont américains, on ne pouvait pas rêver mieux. « Indignez-vous ! », n'est-ce pas, ça défoule toujours un peu.


1984 a été écrit par Orwell en 1948 pour critiquer la dictature stalinienne. Si vous prenez le temps et la liberté de lire ce livre, vous comprendrez que nous sommes en plein dans ce qui est décrit, donc vous étiez prévenus, et qu'avez-vous fait ? La liberté n'est pas qu'un mot, ce n'est pas seulement un slogan qu'on balance sur un forum pour épater les copains, c'est un comportement, une éthique, un effort, un travail jamais achevé, où on ne gagne jamais une fois pour toutes. Avant de se plaindre des ennemis de la liberté, qu'ils soient réels ou imaginaires, il faut commencer par exercer cette liberté, qui n'est pas un droit, mais seulement une possibilité, qu'il faut décider volontairement de mettre en pratique. Ou pas.


D'autres l'ont dit bien mieux que moi (Foucault, Deleuze, Baudrillard, Debord, etc.), nous ne sommes plus dans une société de surveillance a posteriori, mais dans une société de contrôle a priori : il est inutile de surveiller les individus dans une société démocratique libérale, puisque les consommateurs agissent en fonction des messages que les pouvoirs économiques et idéologiques leur distillent : achetez nos nouvelles technologies, nos smartphones, tablettes, consoles de jeu, achetez les tuyaux, on vous a préparé des contenus qui vous plairont, même si vous les critiquez.


Depuis l'apparition de l'homme sur terre, les possibilité de communication n'ont jamais été aussi gigantesques. Il y a le matériel, les technologies, les logiciels. Votre liberté d'expression peut se déverser sur les forums, les blogs, les sites web, les réseaux sociaux, le tchat, etc., et ceci par l'écriture, la voix et l'image. Les possibilités n'ont jamais atteint un tel niveau, la liberté n'a jamais été aussi grande. Mais voilà, la liberté, c'est comme un grand trou noir qui fait peur, on reste au bord de peur de tomber dedans. Alors il vaut mieux se fabriquer des épouvantails pour se faire peur et se détourner vers le fond de la caverne où les ombres sont plus connues et plus rassurantes. Rien de neuf sous le soleil, depuis l'agora d'Athènes jusqu'à l'agora numérique, les sophistes ont toujours eu plus de succès grâce à leur séductions rhétoriques. Votez d'un clic de souris : Gorgias +10, Socrate -10.
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